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Préface


Écrire une « très brève introduction » pour un sujet si vaste a représenté pour moi un défi important autant par la profondeur du sujet que par la responsabilité pédagogique qui m’incombait. Le concept de « spiritualité » se retrouve dans toutes les religions du monde et, de manière plus récente, s’est étendu à un nombre toujours plus grand de domaines non religieux. Afin de rendre compte de cette complexité et de cette richesse, j’ai utilisé un certain nombre de grilles d’interprétation différentes et j’ai fait des recherches et des découvertes dans des domaines qui m’étaient moins familiers. Il fut bientôt clair pour moi que pour ne pas courir le risque de survoler mon sujet, l’ouvrage ne pouvait pas couvrir chaque religion, mouvement ésotérique, ou domaine de la vie humaine où le terme de « spiritualité » est utilisé de nos jours. Il me fallait être relativement sélectif. Néanmoins, j’ai essayé d’être aussi le plus précis possible et d’éviter les stéréotypes encombrants ou de recourir à des généralisations. Le but principal de ce livre est d’apporter des informations, ce qui implique un bon équilibre entre la description et l’analyse. Il tente à la fois d’être accessible et d’encourager le lecteur à une véritable réflexion sur les questions qu’il soulève.

 

Ma formation tant en philosophie qu’en histoire et en théologie m’a permis d’aborder le thème de la « spiritualité » sous des angles différents. En effet, j’écris sur ce sujet et je l’enseigne également régulièrement depuis vingt-cinq ans à la fois à des étudiants diplômés et dans des cours de formation permanente pour adultes des deux côtés de l’Atlantique. Ces dernières années, j’ai répondu à des demandes de conférences pour des publics professionnels divers, soignants, architectes et urbanistes, que ce thème interpelle toujours plus. En ce qui concerne les religions autres que le christianisme, j’ai approché l’hindouisme et, dans une moindre mesure, l’islam et le bouddhisme au cours de mes études en Inde au début des années 1980. Plus récemment, je me suis impliqué dans de nombreux dialogues interreligieux à différents titres, en particulier en tant que membre d’un forum international pour les études interreligieuses sur le mysticisme et la spiritualité, forum qui comprend des représentants de toutes les religions du monde. Je veux remercier mes étudiants et mes collègues des autres traditions et horizons intellectuels de m’avoir permis de mieux connaître les différentes formes que la spiritualité peut prendre. Je remercie particulièrement mes collègues de Westcott House, à Cambridge, grâce à qui j’ai travaillé sur ce livre dans un environnement très agréable.

 

Enfin, j’ai une dette envers ma compagne Susie, qui relit comme toujours le manuscrit avec le regard aigu d’une professionnelle de l’édition. Je suis également reconnaissant aux deux lecteurs d’Oxford University Press. Tous m’ont suggéré des ajustements judicieux et, de manière générale, m’ont procuré de pertinents conseils pour améliorer le texte final.






Introduction


La « spiritualité » est un terme qui est en général utilisé pour caractériser des modes de vie et des pratiques qui incarnent une conception de l’existence humaine et de la manière dont l’esprit humain est appelé à accomplir pleinement son potentiel. En ce sens, la « spiritualité » est une aspiration, qu’elle soit religieuse ou profane, à trouver un sens à la vie humaine et un moyen de la diriger.

 

Il est évident que la fascination pour la spiritualité est une caractéristique de notre époque qui va de pair avec un déclin croissant de l’intérêt pour les religions traditionnelles en Occident. Pendant le dernier quart du XXe siècle, le concept de spiritualité s’est éloigné bien au-delà de ses origines chrétiennes, en vérité au-delà de la religion elle-même. Il y a de nos jours une vaste quête d’expériences et de pratiques spirituelles s’exprimant de diverses façons. En tant qu’objet d’étude, la spiritualité occupe une place sans cesse grandissante en dehors de la théologie et de la religion, dans des disciplines académiques aussi variées que les sciences sociales, la psychologie, la philosophie et les études de genre. Le thème de la spiritualité apparaît aussi régulièrement dans des mondes professionnels divers et des formations dispensées dans les domaines du soin, de l’éducation, des études économiques et financières, de l’éducation artistique et sportive.

 

Il en résulte qu’il est difficile d’en donner une description simple et nette tant s’est étendu le concept de « spiritualité ». En effet, il y a un effet caméléon de la « spiritualité » qui prend souvent la forme et les priorités des contextes où elle est convoquée. Même si nous y réfléchissons en termes historiques, la spiritualité a toujours reflété les contextes où elle est apparue. Ceci implique qu’il n’existe pas une unique définition générique de la spiritualité. Il n’en reste pas moins qu’il existe suffisamment de ressemblances et d’air de famille entre les différentes époques, religions ou dans les domaines présentant un intérêt pour l’homme pour que le terme « spiritualité » soit largement compréhensible. Pour commencer, Evelyn Underhill, dans son livre, devenu un classique, Mysticisme : Étude sur la nature et le développement de la conscience spirituelle de l’homme, suggère que l’être humain est un être capable de créer des visions plutôt qu’un simple animal qui fabrique des outils. En d’autres termes, « la spiritualité » implique l’idée que la vie humaine n’est pas seulement biologique. En tant qu’êtres humains, nous sommes mus par des buts qui dépassent la satisfaction physique ou la suprématie intellectuelle et sommes à la recherche d’un sens et d’un accomplissement plus profond de la vie.


À propos de ce livre

Ce livre a été écrit dans le but d’éclairer les lecteurs qui veulent mieux comprendre ce que signifie « la spiritualité » de nos jours aussi bien que ce qu’elle a signifié dans les époques antérieures. Je veux aussi que les lecteurs puissent davantage se repérer dans les pratiques spirituelles qui visent l’épanouissement humain et comprendre ce que mener une « vie spirituelle » peut signifier. Je reviendrai sur ce point précis vers la fin de l’ouvrage.

 

Comme nous le verrons, c’est dans le christianisme que le terme « spiritualité » a d’abord été utilisé avant de s’étendre aux autres religions où il est maintenant couramment employé. Dans la mesure où ce terme est apparu dans des contextes non religieux (ce qu’on appelle en général des « spiritualités profanes, séculières »), on utilisera plusieurs grilles d’interprétation au cours du livre, qu’elles soient religieuse, historique, philosophique, sociologique ou psychologique.

 

Cet ouvrage comprend effectivement trois parties. La première partie s’attachera à voir en détail ce que la spiritualité signifie dans les principales religions du monde, dans la pensée profane, et dans les mouvements ésotériques (chapitre 1). Puis on examinera quatre types de spiritualité qui ont des caractéristiques spécifiques clairement identifiées et étudiées (chapitre 2). Dans le cas des spiritualités religieuses, il est courant de mettre en lumière certains êtres humains exemplaires (« des saints ou des maîtres »). La seconde partie du livre présentera trois dimensions clés de la spiritualité : en tant qu’expérience (chapitre 3), en tant que mode de vie (chapitre 4), et en tant qu’engagement social (chapitre 5). La dernière partie étudiera les relations entre « la spiritualité » et « la religion » (chapitre 6), ainsi que la validité des tentatives pour les distinguer l’une de l’autre. De même, on verra comment la spiritualité est devenue un élément vital du dialogue interreligieux qui a parfois conduit à la fusion des sagesses des différentes religions (« l’interspiritualité »). On conclura en soulignant la possibilité de mener une « vie spirituelle » de nos jours et l’importance des pratiques spirituelles au XXIs siècle (chapitre 7). Nous nous demanderons également si l’emploi du mot « spiritualité » est une mode passagère ou s’il est susceptible de connaître un nouvel essor dans les décennies à venir.










1
Qu’est-ce que la spiritualité ?


Comme nous l’avons déjà noté, l’utilisation très étendue du terme de « spiritualité » est un produit de notre temps. Plus encore, de nos jours, « la spiritualité » est supposée innée en chacun, que l’on adhère ou non à une religion. Elle est aussi adaptée à chacun, démocratique, éclectique, et relève d’une source intérieure d’autorité.


Les origines

Cependant, avant de nous poser la question de la signification de la « spiritualité » aujourd’hui, il convient de prendre la mesure de la longue histoire de ce concept. Le mot « spiritualité » est apparu dans le christianisme avec l’adjectif latin spiritualis, ou « spirituel », qui est la traduction du terme grec pneumaticos tel qu’il apparaît dans le Nouveau Testament. Il est important de remarquer que « le spirituel » à l’origine n’était pas l’opposé du « corporel » ou du « physique ». Il était plutôt opposé à la notion de « charnel » qui signifiait terrestre ou contraire à l’esprit de Dieu. Donc la distinction spirituel/terrestre correspondait essentiellement à deux approches différentes de la vie : une « personne spirituelle » (par exemple dans l’Épître aux Corinthiens 2,14-5) était simplement une personne qui cherchait à vivre selon les préceptes de Dieu alors qu’une personne « charnelle » (ou terrestre) recherchait surtout les satisfactions personnelles, le confort ou le succès.

 

Ce contraste entre le « spirituel » et le « terrestre » s’est maintenu jusqu’au Moyen Âge en Europe, époque où un changement important a eu lieu dont la conséquence fut une distinction encore plus affirmée entre « le spirituel » et le « corporel ». Le substantif « spiritualité » au Moyen Âge signifiait simplement le clergé. Ensuite, il est apparu pour la première fois en référence à « la vie spirituelle » au XVIIe siècle. Il a disparu pendant un certain temps, puis s’est rétabli à la fin du XIXe siècle en français. Le terme anglais « spirituality » en est une traduction.




Définitions contemporaines

Comment définit-on la « spiritualité » aujourd’hui ? La réponse n’est pas simple tant le terme est utilisé dans des contextes différents. Cependant, la définition suivante est régulièrement utilisée dans les textes contemporains sur la « spiritualité ». La spiritualité concerne ce qui est holistique, ce qui correspond à une approche globale et unifiée de la vie. Ce qui s’accorde au fait qu’historiquement « le spirituel » est en relation avec « le sacré », du grec holos : « le tout ». Ainsi, plutôt que de n’être qu’un élément parmi tant d’autres de la vie humaine, « le spirituel » est considéré comme l’élément unifiant de la vie – « la vie comme un tout ». Par ailleurs, la spiritualité est également comprise comme une recherche du « sacré ». Cela implique la croyance en Dieu mais, d’une manière générale, fait davantage référence au numineux, aux profondeurs de l’existence humaine, ou aux mystères infinis du cosmos.

 

Pour aller plus loin, la spiritualité est souvent comprise comme une quête de sens (incluant le but de la vie) en réponse au déclin des religions traditionnelles ou des autorités sociales. En raison de son lien étroit avec le sens de la vie, la spiritualité contemporaine est porteuse implicitement d’une certaine compréhension de l’identité humaine et du développement de la personnalité. Un exemple intéressant est le concept de « développement spirituel » dans la documentation pour les écoles secondaires anglaises produite par l’Office for Standards in Education (OFSTED). Ici, la spiritualité se rapporte au développement de l’élément non matériel de la vie. La « vie » est au-delà de la simple biologie.

 

La spiritualité est également régulièrement liée à la notion d’« épanouissement » – à ce que veut dire s’épanouir et à la façon dont on peut y parvenir. Enfin, les définitions contemporaines de la spiritualité l’associent à un sens des valeurs ultimes s’opposant à une attitude qui instrumentalise la vie. Cela implique une existence consciente d’elle-même par opposition à une vie sans examen.

 

Ces approches contemporaines de la spiritualité soulèvent deux questions cruciales. Premièrement, la spiritualité est-elle essentiellement une affaire individuelle ou est-elle également sociale ? Si nous recherchons sur le Web, la majorité des définitions disponibles de la spiritualité mettent l’accent sur l’expérience intérieure, l’introspection, un cheminement subjectif, le bien-être personnel, l’harmonie intérieure, ou le bonheur. Dès lors, comment la spiritualité peut-elle être liée à notre vie sociale ? Deuxièmement, la spiritualité est-elle autre chose qu’une forme utile de thérapie, s’intéressant à tout ce qui apporte réconfort et consolation ? En d’autres termes, peut-il exister une spiritualité « dure » et capable d’affronter le côté destructeur de l’existence humaine ? Nous nous préoccuperons de cette question un peu plus tard dans le livre.




Émergence de la spiritualité contemporaine

L’intérêt actuel pour la spiritualité n’est qu’un aspect d’un processus plus vaste de changement culturel au cours du XXe siècle. Après un siècle de guerres mondiales, la fin des empires et une vague de changements sociaux dans l’hémisphère nord portant sur l’égalité des hommes et des femmes ou le statut des minorités ethniques, furent aussi sérieusement réinterrogés les religions traditionnelles, les identités sociales ainsi que les systèmes de valeurs. Il en est résulté que nombreux sont ceux qui ne voient plus d’adéquation entre les religions traditionnelles et leur quête personnelle de spiritualité, et sont à la recherche de nouvelles ressources pour s’orienter eux-mêmes. Ainsi la « spiritualité » est-elle devenue une voie alternative permettant d’explorer son moi profond et d’interroger les buts ultimes de la vie. La recherche spirituelle s’est affranchie de plus en plus d’une autorité extérieure pour se tourner vers l’expérience intérieure qui semble bien plus fiable. Ce tournant subjectif de la culture occidentale a créé une approche différente de l’expérience et de la pratique spirituelles. Par exemple, la spiritualité n’hésite pas à s’inspirer de traditions religieuses diverses aussi bien que de la psychologie populaire. Cependant, certains commentateurs, comme Jeremy Carrette, sont sceptiques devant de telles évolutions, suggérant que l’enthousiasme actuel pour la « spiritualité » n’est qu’un nouveau rejeton du consumérisme.

 

De nos jours, on oppose souvent spiritualité et « religion ». On étudiera plus précisément la légitimité de cette opposition au chapitre 6. Mais dès maintenant, une question s’impose : la spiritualité contemporaine ne consiste-elle qu’à sélectionner librement un ensemble de pratiques indépendantes de toute croyance, religieuse ou non ? Il me semble au contraire que toutes les approches de la « spiritualité », y compris les formes profanes contemporaines, sous-entendent ce qu’on pourrait appeler des « croyances à propos de la vie » et la recherche d’une véritable vision du monde.

 

Pour la plupart de ceux qui sont engagés dans la spiritualité, qu’ils soient ou non croyants, celle-ci implique des valeurs et un mode de vie fondé sur des principes, valeurs et mode de vie prenant appui dans sur des pratiques spirituelles spécifiques comprenant la prière et la méditation. Comme nous le verrons dans le chapitre suivant, il existe un vaste éventail de pratiques spirituelles, variant selon le type ou la tradition de spiritualité concernés.

 

Cela dit, nous constatons que, dans les pays occidentaux, il s’est produit un net changement d’attitude. Les mêmes qui ne se disent plus « religieux » aiment à se décrire comme « spirituels ». Cela s’exprime dans les valeurs qu’ils mettent en avant et les pratiques auxquelles ils s’adonnent afin de mener une existence qui a du sens. Deux exemples britanniques illustrent le fait. Dans un rapport très important, David Hay, biologiste et universitaire, qui s’est toujours intéressé à la spiritualité, en a étudié l’impact dans une période couvrant les années 1987 à 2000. Il a montré que la proportion de personnes qui ne fréquentaient pas un lieu de culte particulier mais qui croyaient néanmoins en une « réalité spirituelle » avait augmenté de 29 % à 55 % au cours de cette période. Plus tard, les sociologues Paul Heelaset Linda Woodheadont étudié les attitudes religieuses et spirituelles dans le nord-ouest de l’Angleterre. Leur conclusion est que la « spiritualité holistique » a remplacé petit à petit la religion car elle est plus en phase avec les besoins contemporains.

 

Sans perdre de vue cette évolution, je veux maintenant présenter un résumé de trois approches différentes de la spiritualité. Tout d’abord, nous trouvons les spiritualités religieuses. Puis la catégorie mal circonscrite des spiritualités ésotériques. Enfin, existe tout un spectre de plus en plus large d’interprétations profanes de la spiritualité. Nous nous rapporterons à certains de ces courants tout au long du livre.




Les spiritualités religieuses

En termes simples, les « spiritualités religieuses » sont des traditions qui combinent tout ou partie des éléments suivants : un ensemble de croyances en une transcendance (qu’il s’agisse ou non de Dieu), des textes fondateurs ou des Écritures, des systèmes de symboles, une organisation officielle, des pratiques publiques et des espaces sacrés.

 

Toutes les grandes religions sont nées dans des contextes culturels particuliers. En conséquence, chacune d’entre elles utilise des concepts différents pour ce que nous appelons la « spiritualité ». L’adoption du terme actuel de « spiritualité » en dehors de l’Occident et au-delà du christianisme est en partie due aux contacts entre Européens et personnalités religieuses indiennes à la fin du XIXe siècle. Ainsi, le grand penseur hindou Swami Vivekananda(1863-1902), s’adressant à des publics américains et européens dans les années 1890, a fait l’éloge du caractère naturel de la « spiritualité » dans la culture et la religion indiennes par opposition au caractère limité des modes de pensée et de comportement occidentaux.

 

J’ai sélectionné cinq religions du monde emblématiques et un mouvement religieux occidental contemporain. Le premier groupe est connu sous le nom de religions « abrahamiques » car elles revendiquent le personnage biblique d’Abraham comme ancêtre commun. Dans leur ordre d’apparition dans l’histoire, on trouve le judaïsme, le christianisme puis l’islam. Le deuxième groupe – l’hindouisme et le bouddhisme – est originaire du sous-continent indien. Enfin, le courant religieux occidental contemporain, peu circonscrit et connu sous le nom de néopaganisme.




La spiritualité juive

Le judaïsme est le « père » des religions abrahamiques. Sa spiritualité est née de l’expérience religieuse collective inscrite dans l’histoire et les mythes bibliques du peuple de l’ancien Israël – l’esclavage en Égypte, l’errance dans le désert, l’entrée en Terre promise, la fondation d’un royaume politique avec Dieu siégeant dans le temple de Jérusalem, puis l’exil, le retour et la dispersion finale dans le monde romain. Au cœur de la spiritualité juive, il y a le dialogue avec Dieu – la recherche de la présence de Dieu, l’aspiration à vivre en cette présence et la focalisation sur le type de sainteté approprié à une telle vie. Les deux grandes sources de la spiritualité juive sont le monde créé et la Torah. La Torah, c’est-à-dire les cinq premiers livres de la bible hébraïque (connus sous le nom de Pentateuque) et, plus largement, la loi écrite et orale du judaïsme. Historiquement, la spiritualité juive a revêtu une grande diversité de formes : le culte rituel de l’époque du Temple, les voix dissidentes des prophètes, les enseignements des pharisiens et, plus tard, le judaïsme rabbinique appliquant la Torah à la vie quotidienne, les mouvements ascétiques tels que les esséniens, une riche tradition philosophique à travers les siècles, dont Philon d’Alexandrie à la fin de l’époque classique (20 av. J.-C.-50 apr. J.-C.), Moïse Maïmonide à l’époque médiévale (1135-1204) et Emmanuel Levinas(1906-1995) au XXe siècle, une forme de religiosité piétiste dans certaines parties du judaïsme européen et une tradition mystique englobant les kabbalistes et le système rigoureux du hassidisme d’Europe orientale. La ville de Jérusalem reste un puissant foyer spirituel pour les Juifs. Cependant, avec la destruction définitive du Second Temple par les Romains (70 de notre ère), les Juifs ont transposé dans leur spiritualité quotidienne, domestique, les approches héritées d’une sainteté façonnée par l’espace et les temps sacrés, ainsi qu’une tension créatrice entre intériorité et comportement social extérieur.




La spiritualité chrétienne

La spiritualité chrétienne est issue du judaïsme et continue d’utiliser les écritures hébraïques. Toutefois, sa source propre est l’enseignement de Jésus-Christ tel qu’il est rapporté dans le Nouveau Testament. Le christianisme est parfois associé à des doctrines complexes mais en réalité, la manière dont il parle de la nature de Dieu et de sa relation à l’humanité n’est nullement abstraite, mais au contraire soucieuse de maintenir un lien étroit entre vision et pratique spirituelles. Ainsi, Dieu est à la fois mystère transcendant et présence au sein de la création, intimement liée à la vie humaine. Cette croyance est exprimée par la notion d’« incarnation » (de devenir humain) de Dieu dans la personne historique de Jésus de Nazareth (vers 4 av. J.-C. – 30-36 de notre ère), qui a finalement reçu le titre de « Christ », ou « oint », par les croyants. Les diverses traditions spirituelles chrétiennes historiques sont donc centrées sur le Christ d’une manière ou d’une autre. Un concept clé du Nouveau Testament en matière de spiritualité est celui de « disciple », état de celui qui a répondu à l’appel à se convertir et à suivre la voie de Jésus. L’état de disciple comporte classiquement trois exigences : proclamer Jésus, le servir et être membre d’une communauté chrétienne. Bien que la spiritualité chrétienne ait une forte tradition ascétique, elle ne renie pas pour autant fondamentalement le monde. Le monde naturel et l’incarnation révèlent Dieu et permettent la rencontre avec le sacré. Pourtant, à côté de cette évaluation fondamentalement positive de la vie quotidienne, la spiritualité chrétienne reconnaît le désordre du monde et l’angoisse présente dans le cœur de l’homme qui le pousse à chercher une source d’épanouissement en Dieu. C’est pourquoi, dans la spiritualité chrétienne, Dieu oppose au désordre humain la possibilité d’une transformation spirituelle. En même temps, Dieu promet l’accomplissement ultime au-delà des limites temporelles de l’existence humaine. Les racines bibliques de la spiritualité chrétienne ne sont pas individualistes, mais à la fois communautaires, au sein de la communauté des croyants, et sociales, à travers l’idéal d’amour et de service de l’humanité.




La spiritualité islamique

La troisième religion abrahamique, l’islam, rend hommage aux écritures hébraïques et chrétiennes et à leurs prophètes, notamment Abraham et Jésus, mais ses origines propres remontent au prophète Mahomet (vers 560-632) dans l’Arabie du VIIe siècle. Ses principales paroles ont été rassemblées dans le Qur’ran, ou Coran pour les Occidentaux. Ce livre contient ce qui est tenu pour une révélation divine venue en complément des Écritures antérieures. La spiritualité islamique a pour base un engagement personnel envers Dieu ; ce qui implique d’être attentif à sa volonté, de s’y soumettre docilement et de l’accomplir dans ses actes. L’acceptation et la piété (taqwa) sont les vertus centrales de la spiritualité islamique ainsi que la foi, l’espérance et la charité, comme dans le judaïsme et le christianisme. Les pratiques de la prière cinq fois par jour (récitations du Coran accompagnées de postures révérencieuses en direction de la Mecque), l’invocation du nom de Dieu (dhikr), la diète et le jeûne, le pèlerinage (hajj), la charité et la propreté sont autant d’obligations qui motivent chacun à accomplir la volonté de Dieu dans tous les aspects de la vie.

 

Dans le développement ultérieur de la spiritualité islamique, les pratiques spirituelles ont été considérées comme des aides pour promouvoir la vertu ou l’action juste dans la vie quotidienne. Entre les deux principales branches de l’islam, sunnite et chiite, il s’agit davantage de différences de filiation historique que de différences de croyance ou de pratique spirituelle. Si certains musulmans valorisent exclusivement l’oumma, ou la communauté des musulmans, le Coran, quant à lui, est porteur également d’une vision de l’unité intrinsèque de toute l’humanité. La forme la plus mystique de la spiritualité islamique, le soufisme, a transcendé les frontières séparant les traditions sunnite et chiite. En outre, à différentes époques, le soufisme, à travers sa musique, sa poésie (par exemple, celle de Rumi), ses techniques de méditation, sa danse rituelle et ses « ordres » tels que celui des derviches, a eu un impact significatif au-delà de l’islam.




La spiritualité hindoue

Nous allons maintenant nous intéresser aux religions originaires de l’Inde. L’hindouisme est un ensemble de traditions philosophiques, d’écrits, de religion dévotionnelle ou populaire, et de courants ascétiques. D’origine variée, nous avons sans doute à faire au culte encore existant le plus ancien du monde. Certains chercheurs le font remonter aux villes de la vallée de l’Indus, vers 2500 avant notre ère. Tout résumé de la « spiritualité hindoue » ne peut consister qu’en quelques grandes généralités. Les « écritures » sont soit des textes révélés, tels que les vedas et les upanishads (datant de 1500 av. J.-C.), soit des textes de sagesse ou de mythologie de composition humaine, tels que la Mahabharata, y compris la Bhagavad Gita, les sutras (textes de 500 av. J.-C. à 100 av. J.-C. sur le yoga et la bonne conduite) ou les Purana (vers 900 av. J.-C.). En ce qui concerne l’« esprit » et « Dieu », l’hindouisme comporte un éventail d’approches. L’âme ou le véritable moi de chaque personne (atman) est éternel. Pour certains, elle est identique à Brahman ou à l’âme suprême. Ainsi, le but de la vie est de réaliser cette identité et d’atteindre la libération (moksha). Pour d’autres, Brahman est plus personnalisé et doit être vénéré dans ses manifestations divines telles que Vishnu, Shiva, et d’autres selon la secte à laquelle on appartient. L’atman (l’esprit humain) dépend de Dieu et moksha (la libération ultime), a pour base l’amour pour Dieu et la générosité de Dieu. Un trait marquant de la spiritualité hindoue est le passage de ce qui se présente comme réel à ce qui est véritablement réel. Le chemin vers cette réalité à travers le cycle des renaissances (réincarnations) peut impliquer un renoncement ascétique ou une vie dans le monde où l’on apprend à se détacher du monde. Cela revient à traiter la réalité contingente uniquement comme un moyen transitoire d’intégration et à exiger une disparition progressive de l’ego. Les différentes voies spirituelles ne sont pas seulement des techniques d’accomplissement de soi, mais aussi des voies vers le véritable Éveil.




La spiritualité bouddhiste

Le bouddhisme dérive à certains égards de l’hindouisme, mais il s’agit fondamentalement d’un ensemble de traditions fondées sur les enseignements de Siddhartha Gautama, qui a vécu dans le nord de l’Inde entre le milieu du VIe et le milieu du Ve siècle avant notre ère. Siddhartha a renoncé à sa richesse en quête d’un épanouissement plus profond et a fini par être connu sous le nom de « Bouddha » ou « l’Éveillé ». Ses enseignements étaient conçus comme une voie permettant à tous les êtres sensibles de se libérer de la souffrance, d’échapper au cycle des renaissances et d’atteindre l’éveil (nirvana). Il existe deux branches principales du bouddhisme. Le theravada est très répandu au Sri Lanka, en Thaïlande et dans le reste de l’Asie du Sud-Est, alors qu’on trouve, sous diverses formes, au Tibet, en Chine, en Mongolie, en Corée et au Japon le mahayana, qui comprend le zen. Le bouddhisme est sans doute la religion la plus intensément axée sur la spiritualité plutôt que sur la doctrine. Bien que le Bouddha n’ait jamais nié qu’il puisse y avoir des dieux, il a enseigné que nous n’avons pas besoin de compter sur un dieu quelconque pour notre salut. Cette approche est décrite de manière plus satisfaisante comme non théiste plutôt que comme résolument athée.

 

La base du voyage spirituel est le « Noble Chemin octuple ». Il s’agit de la quatrième des « quatre nobles vérités » qui résument les enseignements du Bouddha (dharma) et indiquent la voie à suivre pour atteindre le but ultime : la libération de la souffrance causée par un désir erroné des « choses ». Le chemin octuple est divisé en trois sections de « pratiques supérieures » : la sagesse qui purifie l’esprit (prajna), l’abstention d’actes contraires à l’éthique (sila) et la discipline mentale impliquant une pratique méditative (samadhi). L’objectif est de parvenir à une transformation de la vision spirituelle, à se libérer de l’illusion et à apprendre la compassion universelle. Certaines versions du bouddhisme comportent la pratique de dévotions, mais la pratique spirituelle la plus courante est la méditation (la pratique zen est particulièrement célèbre en Occident), orientée vers la tranquillité, la pleine conscience et la sagesse compatissante. L’accent mis sur la « vacuité » (sunyata) est parfois supposé faire référence à une pratique méditative visant au vide de l’esprit. Cependant, il s’agit plutôt d’une prise de conscience que rien ne possède une nature autonome complète.




Le néopaganisme

Enfin, le néopaganisme, qui est un mouvement de résurgence du paganisme antique et qui s’est développé assez récemment en Amérique du Nord et en Europe. Il n’est pas très structuré, mais recouvre un éventail de courants spirituels modernes tournés vers les systèmes de croyances préchrétiens. Le néopaganisme est une religion plutôt qu’une philosophie profane car il comporte des croyances en la transcendance. Cependant, il n’existe pas d’orthodoxie néopaïenne. Les adeptes peuvent croire au polythéisme (un panthéon de dieux) ou au panthéisme (la nature en tant que divinité) ou à un mélange des deux. Certains courants mettent l’accent sur une divinité féminine unique, la Déesse. Les pratiques spirituelles sont plus importantes que les systèmes de croyances. Des groupes incluent la wicca et le druidisme. Les cérémonies magiques sont courantes. Régulièrement, on organise collectivement des fêtes des saisons ou des phases de la lune. Certains groupes pratiquent une « sorcellerie bénéfique », cherchant à sauver celle-ci de son association avec le mal. La célébration, la joie et le sentiment de liberté personnelle sont également des valeurs spirituelles caractéristiques, au même titre que le respect et la protection de la nature.
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